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On était, je vous l'ai dit, en IS31, et Penthousiasmo l'gitimiste de ma Il sé 1 alors dans l'intérieur de la voiture un mouvement confus, accom..
province, exalté par lexil de nos souverains bien-iins, nous inspirait con- pagné de sons inîarticuls assez semblables à des géstlissemtîens, pLis un grang¡
ire le nouvel ordre de choses toutes sortes d'absurdes prévenins. bruit le chaînes.

Ainsi, persuadés qu'on rclevait à Paris les éclhafatuds de la Terreur, flous Cette lamentable et trop éloquenî' réponse, m'lla droit au cœcur ; et je
voyions, dans tout employé du Gouvernement, un farouche eWissaire char- descentdi, aussi ému que si j'eusse déjà reçu, les actions de graces do l¡n.
gé d'arrêter les nobles et de les traîner dants les carots de la iétropole. connue.

Jugez de l'effet que produisit sur un esprit imbu de telles iders, la vue Une main se posn sur mion épau' je m[Ti retournai ; c'était le géol:er.
d'une prison roulante my'stérieusemrient dirigée vers Paris. Le sexe de ii Sans paraître se soucier des semtiment.s ¡mIU l:ttmeurs quo je manifesiais à -
victime était loin d'attiédir l'ardeur de mes dix-humit ans: vune.

-Cette malheureuse femme. me disais-je, était peut-être envoyée par --Ecoutez, md lit-il ; je ine sais à qui vous cr avez. pour tourner ainsi
nos princes ; alors elle doit être jeune et belle : qui songerait 1; soulever unoe sans cesse autour d ma voitire ; tiais il pourra vouls cin arriver Malheur
province avec des douanières ? tener-vis en poul- averti.

Une rois sur ce chmapitre, non intination alla si grand train qu'elle ne Je lui répondis plr u rgard écrauntt de défi et (le haiteur ; et j'enrai
tarda pas à me faire considérer la délivrance de Pinconnue comme la plus dans l'aberge où jo niin:taIlai np tremier étage, dans une clinbiillre qui
belle, la plus juste et la phis généreuse. _ prenai: joir sur le grand clietin. et devait me permiîetre d'apprécier le tio-

Tout ci rêvant ainsi. j'étais sorti de l-auberge, et, debout au milieu le la men tavorable à tmn eup île mdein.
route ; je regardais s'éloigner la voiture, dont les panneaux étincelaient sous Suite c/ ßn au pro hain numiro.
les rayons du soleil levant.

-Youlez-vois déjeuiier ? cria mon hôto. ) E C '
Mon appétit naturel, excité par des étapes quotidiennes de huit oit dix A St. Htvaciiiie, le 1-4 e i moi. Nieur \lichel Hyacinthe Bellerose a

lieues, ni'erpc:a de maudire l'importun: Je nie déridai à dévorer nion re- P'îge e 57 ans, doué dls qualités qui iormiet le citoyem respectable, il m-
pas, puis je mue mis cn route sur les traces de la danie opprimée, et le sa porte l'esPîmîe île tous veux qui l'ont utîîî.
prison roulante que je ne tardai pas à apercevoir sur le penchanît d'une
colline.

Le conducteur avait mis pied à terre et marchait à còté de la voiture ; je .u -: EO c l ü
hâtais le pas pour le rejoindre, quand je le vis grimpeîr sur un tmarchepied EE L 1 UE iU R
placé à Parrière, ouvrir un panneau, et disparaître dans lPimîîérieur du crnt- LES SOUSSIGNES informent tréarespecteusement leurs anis et le
partiment mystérieux. . ,. publicen rélnîral qu'ils vienneutd'uvrir UN E BOI'IQULr.DE R ELIEUlLe séjour qu-il y fit fut très-court, et j'étais trop éloigné pour pouvoir faire datns la ru~e Su. Thé:òèe, vis-à-vis les lîimprimieries île MM. J. S-ranî. e'tdes observations bien precises ; j'entrevis seulenicat dans l'ombre de la Cie. et de Louis PrnnaT, Les ouvrages de tiles espèces ipparienantgéole, un vêtement blanc ; mais combicn Cette simple pariculait le disait à leur blrnnche croi exécutés avec célérté et dans les derniers goûts auxde choses- ! rix les l'!lis dut.

Une femme qui porte une robe blanche assez habituellement pour s'en prix CHAPELEAU T LA. MOIIE.trouver revétue dans une prison est certainement jeune. Le choix d'unti i Montr-n 10 novembre tel3.
habit ne suffit-il pas aussi à prouver qu'elle est svelte, bien faite, qu'elle a les
instincts gracieux, délicats et romantiques? .N VET'rE. A EtLU:.t,

-Pauvre jeune fille, mie disais-je; elle appn.rtient sans doute à une de ecs a T , a Z.
anciennes famillesdornt tous les membres tenaient à honneur de mourir pour ' rm
leurs maîtres. Et il est trop probable qu'elle ne faillira pas à la destinée ,.
des siens. Du Tris-Saint et immacul

-Cette pensée redoublant mon indignation, je me mis à apostropher merm- R -U R ) E MI A R 1 E
talenent le voiturier : Elablic dans -glise nt/hdraie le -lT<nilr'al, le 7 févric- 184.1.

-Vil suppôt dt pouvoir ! le mystère dont tu t'entoures, et l'incognito de QUATMEailA tDtTtON EN
ta prisonnière semblent constituer toute ta force ; certainement je t'carcache- P L' R Il A T 1 t) E i G R. .E i O N T i p AI..
rai cette jeune tête. i ,

Ce disant, je parvins à atteindre la voiture et à la dépasser de -elques
pas. Je me retournai alors pour examiner la physionomie du conduicte.ur : 1 .î qi'l!cte N0t IoS polir faeilikr aux riffms l'd-
elle me parut extrêmiienent farouche. I de I ls.

De petite taille, trapu, carré, robustre, cet homme était construit comme 1
un boyeur anglais. Ses yeux bruns enfoncés sous d'épais sourcils, sesjoucs L
fortement colorè5 e, ses fav.oris iloirs, formaient un ensemble Plus énergique
.que gracieux. Son costume mètmte me semblait fort équivoque. VI.'.flI. i)AuS lt.%fl-SEq I.- CL DtOCLSE.

J'imposai cependant silence à mon amipathie ; et, prenant nia llivsiono- tt DE LITANIES
mie la plus cordiale, je dis au Cerbère en lui désignant la partie du banc qui E
eU trouvait libre T ses côtésC:

-Vous avez là une belle place à' ofirir, mion brave homnme. UNE feuille cuntenantt l'éînoncé îles rîbligationse, dtsindccs et de&
-Et je ne l'offrc. pis, répondît-il duiremenît. privilé;ws ttacliès à la CON1'FR!ýRIE JU CALrAIE suivie dit
-Tant pis, reprisj-je sans trie déýconcerter, nous y gactierioris ltis les Billet d'Admtiss-ion.

deu. E C L A P P n
-Vous! C'est possrle. D C T Dl .ANCE TO''AL ET T
-Vous aussi, re[iris-je, vous devez vous ennuyer. ON trouxo îsieltaîriî à ce Buoreaut, la collection deis xxo
-Ce sont les bavards qui m'ennuieti, répliqua-t-il eq q me rinNt ai n-. G.i..csaux reliés c Ga velniin l
Puis il allongea tîn vigoureux coutp de fouet à son cheval, qui partit au trot Et ait comnmeneimenlt lie la tîie îrochrine, on1 V venîdra le calendà'l'ct'

et m-it entre nous une di,.tance raisonnable. erclésjoisIîtiie et crîed polur l'armée bi:'ýexiiI S41
u-Ce rustre a ses raisons ponr ére maiant, pensai-je p d niais s'il plait r

Pri : 15 olDieu j'uraibon marhé le RsÉpGLEui\n.EENDE LA D C COGRGTON DS ILES

ai écurie, ni hiangir propre à servir de gite ait chevaîl detiné, sans doute, à atinéec, et cisQ i'î.%s'rîieis par la) 0ou' Onlte reçtit pîoint dl'abonnement
passeria nuit en plein air. our manins de >ix moi-s. Leis alunIélnîi veulectît cesser tde Fouscrire miu

Un voyageur ne pouvait être hébergé là d'une aniére bien agréable; tci: dinr a vis lin nirîl 'Vie io îleur iibonnemeit
t-ais, nme préoccupant peu de mes aises, je n'hésitai pas à m'arrêter dlans ce «Ox, s'lhietne liitnu îci l Jiiiirrc;%, rite Si. Dentis, -ârntêl et ufreux
repaire, pour v excuter es projets la nuit mime. N'allez lis croire, hom me..iflE et LEiitoitoN, libraires île ctte ville.
reste, qu'ils m'inspirassent le moindtre scruîpule mont imagination parlait 13rix (les rnoacri.-Six lignes et nu dessous,, Ire. insecrtion, 2,8.

--tet je neécofut as, rponit-i Chaurement.mi

Au moment o j'arrivai, le voiturier venait d'entrer dans l'auberge je Dix lignes et au-dessos, Ire. inîsrtion, 96. 4
~voulu saisir une si belle occaion le ie ménager (les intelligences, et je mis Chaie inysertion

à tourner eutordu véhicule, cherchant qut- qui nie permit d'en- Ai-dessus de ix ligne, Ire. insertion r lgne,
urer en pounrparger a-,ec ha prisonnière; mais j'aurais assi aisément trouvé chaque insertion sbséqueetît, id.

un mtudas dans une cloche de bronze.nabe
Je me uontentai eone d'appliquer mies lvres contre la po.tière, et île dire PoptttL-Tf n JANVIER VINFT

e ia voix la ps douce suspete qu je nèvais pas perdu d v, s'rr.
-Prinez courage : on s'ocm«tpe de vous délivrer. pas1tt>r- àAî J. A. PLINCUET


